
1242

NLe cinquieriie cornrnandemerit -ce
(NOUVELLE INEDITE, iCMTE POUR L'ALBUM UNIVERSEL)

matinée du ler mai était délicieusement bel- tre elle en lançant des bombes sur les patrouilles dre, religieuse, qui parlait français, lui assura que

leý ensoleillée et charmante, quand NeUy militaires. parmi les tués et les blessés, personne davait été
parut au balcon d'une des maisonsdes allées Bulinski s'absentait sortivent et chaque fois Neày amené dans le costume qu'elle indiquait, c'est-à-

de Jérusalem, à Varsovie. était la proie de troublants pressentiments, qui ne dire., la redingote que portait son mari. Im victi-
La mollesse du printemps, prêtait à la rêverie -et slapaisaient qu'à son retour. mes du sinistre appartenaient toutes au prolétariat.

Nelly laissa eri%--r ses regards aur la ville rayonr- Ge premier mai il était sorti de bonne. heure et En sortant de l'hôpital, Nay vit dans le ciel bleu,
nante dans la lumière. Elle crût un moment et par un vol d'oiseaux, qui s'ébattaient joyeusement, elle
oe dimanche se trouver dam sa villenatale. Nýelly l'avait embrassé avec frénésie, le bénissant en envia leur insouciante liberté.

Tout était silencieux, les magasins et les bouti- son ame. Elle haiesait profondément la Riissie et

ques étaient hermétiquement fermés, pas un vei- désirait violemment son mal. Sa haine avait des Rentrée chez elle surexcitée et affaiblie par le

ture, pas un tramway, ne eilloýnnait la rue, seuls raisons différentes: 9Pâbord, elle sentait en patrie- jeûne qu'elle s'était imposé, elle prit un petit verre

lespiétSis allaient affaàrés. te, que la Russie était un péril dangereux, mena- decognfic pour seréconforter, mais à peine étendue

Nelly sortit soudain die sa rêverie pour se rappe- Qant les possessions de l'Angleterre dans l'Inde. sur son canapé, vaincuepar la fatigue et brisée par

ler sa situation présente. Elle ne voulait pas admettre que Padministration' le chagrin,,elle s'endormit,

Il y avait deux sentainesý environ quýe1le était ar» russe pût aussi bien gouverner le peuple indien que Son sommeil dure quelques fieuxesý pendant lEsý
rivée à Varsovi% avec son mari, cet homme qu'elle ne le fent les Anglais. Elle la haïssait cette admi- quelles de lourds cauchemars hantèrent am oecrveau
aimait éperdûment jusqu'à la surexcitation de tout nietration russe, à cause des atrocités supposées enfièvré, elle eut la sensation d'un tremblement de
son être. que celle-ci fait subir aux déportés sibériens, - terre, ensevelissant tout sur elle. Haletante dane

Fille du colonel Gibbsons, riche, belk et fière, atrocités quelleavait luesdane les livies de l'amé- - êri de frayeur, elle s'éveilla...

elle était -encore dans l'un des plus aristocratiques rieain Georges Kennanet qui lui faisaient oublier Dans une rue transversale aux allées, on -venait
pensionnats de Londres, quant au cew-e dýune des celles commises dans les bagnes des autres pays de lancer -une bombe. Tremblante comme une feuil-soi-disant eivilis6s; elle ne se souvenait plus que le le, Nelly alla à la fenêtre et vit desnombreuses ewcursions, quýeUe-faisait avec ses oom.- Il nine tails est ", fouet aux lanières de cuir plant- affolés de toutes Parts, des gens courant
pagnes à travers cette Babylone moderne, elle renr génis&mientset des cris
contra oelui qui devait devenir son époux ador& bé, cet plus souvent misen usageen Angleterreý que -de douleur se faisaient entencire, et elle eut son-

Elle Woocupait beaucoup de quest4ow sociales et ne l'est le knout en Sibéria Ellehaïssýait enfin sur- dainlapenséeque ce pouvait êtrejuisonmari
un jour de fête qjAlle se trouvait clans Mile-End tout les Russes à cause de leur dure -oppression des l'auteur de cet acte criminel.
Road, quartier de Londres hýabité Par les émigrés enfants d'Israël, reconnus par les Anglais comme le Alorsý chancelant aux ses jambes, elle se dirigea
jui:fý et polo-uaisý,,el1e aperçut non loin, dressée sur peuple élu de Dieu. VOM une étagère sur laquelle était posé un énorme
la plaee, une tSibune, et là, un jeune homme haran- Mais, chose extraordinaire, en ce jour NellY nýa- samovar dont elle ne se servait pas. Ientement et
guait la feule qui l'entourait. vait pas la force de songer., tant son angoiffle était avec précauticS, elle découvrit le samovar et s'a-

rorateur pars;Îssait avoir 26 ou 27 au% il était grande et son coeur torturé, et plus les heuTes înar- Perçut que des deux boîtes en fer blanc -préparées
mince et de haute taille, sa parole chaleureu,,se avait ohaient plus son souci allait saugmentant. Par son mari comme expl«ils, Punie avait disParuý
le don de couvainiore et il attendrissait jusquaux Elle resta toute la matinée sans irien prendre, évidemment Bulineki Pavait emportée aujourd'hui
larmes tout son. auditoire. Pappétit lui manquait totalement, et-à -Pheure du pour s'en servir.

Il avait une tête de Christ avec ses ehe- Par les fenktres -ouvertes, Nelly enten-
veux MK)MIS et longs, qui encadraient bien dait le va et vient de la foule mêlé au eli-
sa figure un peu pâle; ses yeux noirs et quetis des armes des soldats accourus
ardente., magnétisaient par leur fluide. pour baxrer la rue, quand elle vit lee co-

Nelly, qui sétait mêlée à la foule des saques entourer sa maison, eUe eut peur
auditeurs, se sentit tout étourdie et son et une sorte de colère la saisissant
coeur as mit à battre furieusement 1 -QliimPorteý dit-elle, tout m'est égal,

Quand le jeune homme eut terminé soit je Wen Oeýrvixaý moi aussi 1 Et d'unedisoours, elle se pS6cipite vers lui, les main trý n teý elle prit la deuxième
mains tendues et lefélicita à maintes re, boîte pour la lanSr par la fenêtre sur lés
prises, -avec cette délimeuse désinv-01ture soldats.
que seu-leA possèdent les femmes an- Mais, apeurée et retirée en un coin de
glaiaes. la chambreý déjà remplie de téiiàbresý,

Depuis ce jour, ils se connurent et s'ai- NellY eut, la vision du vieux pasteur
mèrenL Dawis, qui alors qu'elle était encore en-

Lui, issu Crane bonne famille russe, en- £4114 venait souvent prêcher au pension-
core étudiant, était entré clans le mouve- nat. Dame ses oreilles elle reconnut la
ment nihiliste et S'il n'eut trouvé Phospi- voix chevrotante du'vWUaRd, scandant
talit6 à Londres, il eÙt, certainement, été ho Paroles eaintes du décalqpue: Il Homi
condamné aux travaux forcés et déporté cide point ne sera
à Sakhaline. Ce fut un véritable miracle que la ma-

Lem amour dura eniviron huit mois, chine inifernale ne. lui tombât pas des
pendant lesquels, ils se rencontrèrent, A l'apparition de la police la foule 00 diapersa. mains; elle la serrait entre Bea doigts
deux fois par eoumime, dam les clubs Crispés, et Ce £Ut avec peine qU!elle se
d'mqriere anarchistee. (Laque jour enwemble gran déjeuner, son mari n'ët&ýt pu encore rentré, NelIy transporta jujsqWà son lit, pourtant pl" tout près
dimait leur passion, et au mx?îo d'avril de la même sentit es poitrine es serrer davantage. d'elle.
anmëeý un humble pasteur de 1%st de Îôndres, les A chaque iwtau4 elle allait sur le balcouý croyant Toujours tr«nwante eue souleva les oreillers et
unit; huit jour 'Plus tard, ils 80 tl'O"èlemt à Vnr- le voir arriverý mais en -vain... cacha la maudite boîte dessous; puis, tombant à ge,
sovie comme M, et Mme Smith. - Nen loin de sa maison, au. coin des allées de Jéru- noux, elle pria.avec ferveur : 0 Dieu toutpuiasant,

Lui de son nom véritable Wappelait Bulineki. Un aalem, tout près de la gare de Vienneý elle vit une Pardonnez-moi 1
journaliste anglais lui. avait procuré un faux paase- foule im=enseý focrmée P= petite groupes compacts Plongée dune l'extase, et tout à saprière elle m?,m,
port, auquel il avait joint une carte d'identité mm- qui, à Papparition cte la police S dispersa_ il tendit même Pas la PoTte de sa chambre wouvriw, et
me eom*epondan-L , . était environ deux heures ý de P «près-midý tout à quand Billinsid Prononça om nool, elle fut telle-

Anarchiste militaiit il était destiné par le parti coup du mênle côté., Nelly vit pusex dans 1%ir, wm_ ment effrayée qu'elle perdit eonnaissance et tomba

révoliitlo=Lodxe à fohwnter les troubles que déjà la me un éclair et elle entendit une détonation et des sur le eol. Il eut beaucoup de Peine à la faire rêve-
guerre j»po»aW avait guscitéa en Pologne, et en galveâ4 suivie peu après de crie tellement épouvanta- nir à ellE>.

fiewtë, , toutFeue" bles qfdils déchiraient l'âme., Le lendemain il lui rsoonta, avec Les

eea prouesses de la veille, car en réalité détait bien.NQy qui aimait profondément &= m&-Lýi était La jeune fenune se sentît devenir folk. elle vou-
lui, qui avait jeté la 1on" ' Chose étrang% ýNealyune aetre, paim'mRde de se ' é daetrimS politiques; lait o=ricý chercheïr, UPPOIer,'=ais elle ne connais' sentit tout à coup son coeur faire volte-fÎaceý et laurelle les »âjt ýWtë& mnmÀm et am seulemSt les sait pas Ig langue du Pays, M ne la comprendrait

encouragéait-euâý ý»aiZ eue D'y plongeait d'une fime pas, que fgiX1ý.Ak»f çant un regard plén de méprie et de courroux à

ardemmêW faàâii4ii« ee , am' marýeHe ee 1wit sur le champ à le haïr, et le

" P67M ale 5et2. Ouz "B lit et Pleura tout jour même élie le quitta et retourna ait Angleterre,Sam dmmeSy6ig Ma pouce VaTmvkmm ils s'ë- haut eûmime un enfant, puis 1 p instant &%Pré% 'avi- pour ne le revoir jamais 1
talent imMallés, dam U"'Ïnaieon Privée et leur ap- dé de éa"ÎVLo1r, elle Whabillà ët se rendit au Coum fl-at A. GRAU WANDMEYER
potemobt,6tait dmobn bientôt le centre des, agit&- dAngktemS <peut-êtm.UmMit-,on dS nolowlles de
teure »mreta, son »exi) mais là, eue trouya la porte clo@eý l'heu-

Pensées
Là, deux »=* à"nt le Premier =4 W" burmux étant pueM

tions 'ayeent été pïi", pour $omer la ville à pom- Pofle de douleur et dé mainte, elle,00urut eur 1-0 Aimer, c'est avoir dame le$ mains A
,are part à la £ôte dow travailleuxs; on devait j9e:réu- ii du «inietýrew well avait entrevu de me fené- Un fil pour toutes

nir par ' milliSd -et, dmPeau rSàm on tivbey parcon- tres, elle se heurta à un Sx&n âedragons, empê- Un flambeau pour toue les aeminq,
rir les rim et dom m démonstrations. prouver Èu 'ë1ýaut eircu1eý. Ne pourant avancer, elle sUm- Une Supe poS tous les iuuvS.
Monde, que réu ' <16 hlwb6 00=nmÇait MiW Pour dit'un Montem et. vit imm, port6:0 à- Aimerý C'est comprendre les àýle Prolm4m card, la deeniéw viotiam de It. cat»tto#be, qu'on C'eet Me«re,,qu>én downie S «Ot veille,.

L"Sdiýa < de fwer aur la polibe avait w &U06, el traàq>m-tait à 1-%ôpit4d.40 muent i&nl eû m'à 'Une lUMière dâ»ý:«ê youg,
teutef*is, eane-ei empêchait la maizifestatiom; et tu& et blemM avaient, M conduits, Elle suivit le Une Mwkffl en am ereme 1
varmée, vouhuit rétabliz "vrdie on -peobesteegh em- trk" «rtëge juogwà lupitaL Ume véeille et tený VtOTM HUGO


